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La Musique T urque 

Autre foi s on ran geai t sous le nom 
d'Orientaux tous ceux - depuis les suj ets 
du Gra nd-Turc jusq u' aux hab itants du fa
buleux royaume de Cath ay - qui peu
plaient les pays situés à l'est de l ' Eu rop ·~. 
Plus tard , apparut la mention de l' Extrê
me-Ori ent, et main tenant les diplomates 
ont imposé la notion du Proche-Orient, 
pour permettre de s :: reconn aître dans la 
complexité des problèmes asiatiques . 

Les amateurs de musique n'en sont pas 
encore arrivés à ce point de précision; 
•pour eux, la musiq ue oriental e n·e représente 
guère qu'une mélopée nasillarde, oü prédo
minent les secondes augmentées, et qui ne 
se différencie pas beaucoup de la fameuse 
chanson : Travadj a, la mouq uère ! Au reste. 
les orchestres indigènes et << auth·entiques » 
dont s'adornent les exposition s et les fo ires 
internationales ont suffisamm ent fai t. de
r ui s longtemps, l' éduca tion du public .. . 

En réalité, la dénomination << musi qu e 
or ientale )) comprend un grand nombre 
d' enti tés différentes. S ans par'ler de la mu
s:que arabe, qui es t tout un monde, l'ob
serva teu r dist ingue aisém ent la musique 
grecque (folkl ore et musi qu e byzantine), la 
musique persa ne, la musique in di en ne (au-

Gamm e 

g ï 12 12 

() g 16 28 40 

r ~ mi fa so l la 

0 11 ,33 1 ï 28,33 39 ,66 

tre étiquette qui recou vre une infinité d'es
pèces différentes), et en fi n· la musique tur
que, don t, on ne sait pourquoi, il n'est ja
mais fait men tion exp licitement. Ajoutons 
à cela, pour ncus en tenir au Prech e-Ori ent . 
la musique des Lazes, des Ku rdes , des Ar
méniens, etc. , e t on aura une idée de la ri 
chesse artis tique ex primée par les mc:s : 
musiq ue orientale. 

Parmi tous ces dial ectes musicaux , il en 
est un dont on ne parle que rarement , et 
qui se présente cependant comme un tout 
cohéren t, un ar t comple t : c'est le chant 
turc . Un très petit nombre de t·héo riciens 
ou d'ori entalistes a daigné s'en occuper en 
passant, - pourtant S tamboul est en Eu
rope , et il est relat ivement facil e à un 
cur ieux ·de se docum'enter de auditu sur 
cet idi ome sonore. N' importe. il a été gé
néralemen t négligé, et -urtout confondu 
avec la musique arabe ou persane. 

La source de cette erreur est faciie à 
montrçr : la plu part des musiques orien
tal es se serv e: nt d'une même gamme fon 
damen tale. qui est fa:: se pour les Euro
péens. En vo;ci le schém a. dans la di Yision 
d::: J'octave en 68 comm as : 

oriental e 

9 ï !2 Différences 

49 56 6 Comm as 

SI do ré 

51 56 .66 68 Comm as 

I l ,33 5,66 11 ,33 11 ,33 11.33 5,66 11.33 Différence 

Gamme europ éenn e 

On ïC it q c:c Je mi et le si sont sensible
men t t ~c p bas peur nous. L'origin e de ce tte 
échell e es t in certain e : Dom Gaïss·er ava it 
proposé d'y vo ir un mode dori en trans
posé au ton in férie ur ; ma!s ce tt •'-! quest ion 
est encore trt':s obscure et a besoin d'êt re 
éluc idée. Quoi qu ï l en soit. on peut con!'i 
dérer cette gamm e comm e e~ senti e lle aux 
systèmes du Proche-O ri ent, d'où la con fu
sion signal ée plus haut entre les idiom es 
musicaux de cette rég ion. 

La musique tu rqu e 
d'abord par un usage 
des : trè nom brcu:-.: 

sc ca ra térisc tout 
part ic ulier des mo

près de qua trc-

, .11g,r, - ils ffren t lii12 inc royab le r iches~e 
d'express ion; dan s leur elllf'loi ils obé issc.lt 
il des règl es . plus traditionn lies que théo
riqu..:s, qui les diffé :·cncient des mèmes mo
des da ns les al: trcs svs t2:mes orientau:-.: : 
notes in itial es. 11ctcs acc identeiles. modulrt
ticns passngèrc~. to us les sons constitutifs 
de la mélodie ~cnt régis par des lo is parti
culières au dialecte turc. 

Cer tains modes ont des échelles to ut à 
fait curi euses. Pour c-1 oqner une idée. il 
est comm ode ct ' rccour:r :tu système h) z:t:l
tin de la divi si on de J' octJïe en 68 com mas 
et de co mpare r il la gamme europ'enn e : 
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Mode H issar : 

Gamme européenne 
qu 'on prétendait sauver. Il est facile de 
comprendre, en effet que des modes basés 
sur les divers degrés de l'échelle ci-dessus , 
une fois ramenés à l'un.iformité de notre 
gamme occidentale perdent les subtiles dif
férences d'interva!J.es qui leur donnent des 
valeurs expressi•ves parti·CUilières, et ne se 
distinguent plus les uns des autres. Il en 
est de même des modes chromatiques, 
dans lesquels l'intervalle maximum, ayant 
des valeurs diverses, assigne à ·chaque 
mode un éthos spécial, - finesse qui dis
paraît lorsqu 'on est obligé d 'adopter la se
conde augmentée imposée par notre sys
tème musical. 

ré mi fa sol d. la si b. ut ré 
0 11 ,33 17 34 39,66 45 ,33 56,66 68 Commas 
0 9 16 37 40 44 56 68 

l ,. , degré 2" 3" 4" 5" 6• 7• 8• de la gamme 
du Hissar 

Mode M ustéar : 

Gamme européenne 

do ré d . 
0 17 
0 16 

1"' degré 2" 

mi 
22,66 

21 
3" 

fa d. 
34 
37 
4• 

sol 
39,66 

40 
5• 

Vo ilà de quoi faire rêver les amateurs 
de nouv ea utés! 

D'autre part, le système des Oussouls -
rythm es - es t, lui aussi, très spécial; il a 
reçu un déve loppement, et présente une ré
gularité qu'on ne trouve , au même degré, 
dans aucune autre musique ori entale. Les 
curi euses unités rythmiques, dont la subti 
lité est telle que l'oreille d'un Européen a 
peine à les suivre et à les reconnaître, 
pourraient servir de modèle et donn er des 

Dl~~~~ R.~""" 
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1 = bo 

Le rythm e es t répété autant de fois qu'il 
est nécessaire pour soutenir jusqu'au bout 
!a mélodie correspon dante - calquée elle
même sur le schéma rythmique qui lui se rt 
de suppor t. 

Enfin, l'am ateur tu rc ne se contente pas 
cl'une pièce prise au hasard : la bonne mu
s iqu e se présente sous form e de vé ritables 
Sui:tes, comme cell es du XVlll" s iècle : un 
prélude non m esuré , général ement pour la 
J'lü te ou naij, improvis{ par l'arti ste sur les 
cordes prin cipales du mode dans lequel on 
va j ouer; après quoi un c ~rtain nombre de 
pièces vocales et instrum entales alternent 
dans un ordre détermin é. Le tout form e un 
concert - ou Fas! - dans un mode donn é. 

Une comparaison. suiv ie montre rait de 
singulières ressemblan ces entre cet art e t 
celui du XVI II• siècle en Europe : il n 'es t 
pas jusqu 'à la conception de la mélodie, 
destinée à être ornemen tée par 1 'inte rprète, 
qui ne coïnc ide avec les anciennes habitu
des occidental es. 

Tout ce t art complexe et raffin é a été ré
cemm ent en grand da nge r de péri r : tout 
d'abord le pres tigieux clinquant de l'har
moni e occidental e (représentée sur tout par 
l'op érette e t les fanfares!) faisai t paraî tre 

la si do 
51 62,33 68 Commas 
52 61 68 
6" 7" 8" de la gamme 

du M-ustéar 

idées à plus d'un compositeur occidental 
en ma•! de nouveauté rythmique. Comme 
dans la plupart des systèmes orientaux, les 
rythmes forment le seul accompagnement 
de la cantilène. En voici deux exemples : 
les deux genres de frappé sont obtenus par 
exemple par la percussion, au centre et 
sur les bords, de timbales de diverses gran
de urs, le frappé des mains sur les genoux, 
e tc. 

Les Turcs ont fini par s 'apercevoir de ces 
inconvénients. Auss i ils ont tâché de reve
nir à la pratique intégrale de leur art, sans 
pour cela négliger ks enrichissements dûs 
aux découvertes occidentales : ils ont fondé 
à Constantinople un conservatoire - Dar 
ul Ethan - divisé en deux sections : l'une 
de musique purement occidentale : piano , 
violon , harmonie, ·contrepoint, composition , 
etc.; l'autre , de musique proprem ent tur
que. Cet établissement offre le double a van
tage de sauver l'art turc d'une décadence 
que tout faisait redouter, et de fournir des 
musiciens instruits dans les deux arts, occi
dental et oriental, et qui seront réellemen~ 
armés pour s' attaquer au problème de l'har
monisation. 

D 'autre part, dans les cercles éclairés, on 
a compris l'intérêt de l'art autochtone : ar
ticle . ., de journaux, conférences, rie n n'est 
négligé pour relever le prestige de la can
tilène turque qu 'on commençait à mépriser 
voici une vingtaine d'années, et à laquelle 
la guerre, par ses conséquences désastreu-

~~~f2 : Gt:::::;;,d:~rs:;: 
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bien pa uvre la malh eureuse mon odie occ i
dental e. Il s'en est ensuivi qu 'on a voulu 
l'enrichir de tous les trésors de la musique 
t;uropéenne et l'harmonise r. Pour ce la il a 
fallu l'insta ller de force sur le lit de Pro
custe de la gamm e diatonique et lui app li
quer les règles de Reber e t Duboi s. Le ré
sultat a été lamentabl e : l' opéra tion, géné
ralement pratiqu ée par des musicanti de 
deuxième ca tégori e , a ac hevé la monoii e 

s~ s. paraissait avoir porté le coup fatal. Ce 
~avoureux idiome musical ne périra don c 
pas ; pour en donner un e idée - trop fai
bl e en vérité - voici un fragm ent de mé
lodie, en mode Huzam, ac-compagnée de 
son rythme, l 'Aqsaq; espérons que ce tte 
fl eur d'Orient ne paraîtra pas trop déco
lo rée so us notre ciel pâ le! 

E. BoRI~EL. 

l 

e 


